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Nous vous présentons au- 
jourd'hui un merveilleux coquetèle 
de jeunesse et de fraîcheur: la 
toute première aventure de Spirou 


Une date dans l'histoire du Neu- 
vième Art. 

A l'époque, 1946, une joyeuse 
équipe de mousquetaires du pin- 
ceau se rodait dans un petit ate- 
lier loué par l'Editeur Jean Du- 
puis, rue Fossé-aux-Loups, à 
Bruxelles. À sa tête, animateur du 
mouvement et homme-orchestre 
du journal de SPIROU, Joseph 
Gillain, dit Jijé. Créateur réaliste 
de Jean Valhardi et humoriste 
farfelu ayant repris le Spirou de 
Rob-Vel après son rachat par 
l'Editeur, Jijé dirigeait sans con- 
trainte un petit groupe d'enthou- 
siastes passionnés par une techni- 
que nouvelle et à l'avenir insoup- 
çgonnable en ces temps reculés : 
la bande dessinée. Ils entassaient 
les esquisses et rêvaient mille 
projets en attendant le grand jour 
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et Fantasio dessinée par Franquin. 


de leur première confrontation 
avec le public. Leurs noms sont 
devenus célèbres et synonymes 
de qualité: Franquin, Morris et 
Paape affütaient leur trait en pré- 
vision du jour J. 

Leur production fut essayée 
dans un petit album spécial, pu- 
blié en complément de l'hebdo- 
madaire : L'ALMANACH SPIROU 
1947. Un volume cartonné de 128 
pages que se disputent au- 
jourd'hui les collectionneurs, car 
l'on y découvre côte à côte les 
débuts du Lucky Luke de Morris, 
la reprise de Jean Valhardi par 
Paape et le premier Spirou et 
Fantasio de Franquin, cette savou- 
reuse aventure d'un tank destruc- 
teur que vous pouvez déguster 
ici. Retournons à cette époque 
débridée où, sur les marchés des 
capitales libérées, de grands es- 
cogriffes belliqueux rendus à la 
paix liquidaient leurs jouets mili- 
taires ! 
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Publié dans l'hebdomadaire SPIROU du 19 décembre 1946 au 11 sep- 
tembre 1947, « L'HERITAGE > est la première grande série réalisée en solo 
par Franquin après sa reprise de Spirou et Fantasio au milieu de 
l'aventure de la maison préfabriquée. La base en est classique : héritage 
attribué au héros, grande maison délabrée et à demi hantée, où la 
recherche des secrets familiaux se fait dans une ambiance inquiétante, 
exploration africaine mettant en scène aborigènes et colons fantaisistes| 
trésor surprenant convoité par deux redoutables gangsters. Ce thème est 
une ficelle du roman populaire et de la bande dessinée, mais Franquin sut 
le renouveler grâce à une cascade ininterrompue de gags et une salve de 
petites notations piquantes qui transforment chaque image en délice 
visuel. 

Le talent du dessinateur se mesure à la remarquable « présence » de 
ses personnages. Les plus petits rôles marquent, et l'on oublie difficile- 
ment la vieille dame acariâtre du train, le notaire perdu dans ses archives, ( 
les paysans terrorisés par Chahutemont, Gaspar le bossu, voire l'explora- ( 
teur Wellwell et son Apollon apprivoisé. Q 4 

Toute une génération apprit à déguster dans cette œuvrette une bande É 
dessinée typiquement européenne, où caractères, décor; et personnages 
vivent en dehors du moule américain dominant le Neuvième Art avant 


la guerre. M. ARCHIVE. 
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